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LE HAUT MOYEN-ÂGE SUR LES TIMBRES 

2e PARTIE — LES TEMPS CAROLINGIENS (VIIIe-Xe SIÈCLE) 
 
 
Dans le dernier numéro de Philabec, nous avons présenté le premier d’une série d’articles 
sur les timbres illustrant les personnages qui ont marqué le haut Moyen-Âge. Nous 
poursuivons avec le deuxième article qui porte sur la période s’étendant du milieu du 
VIIIe siècle au milieu du Xe siècle. 
 
Pépin le Bref 
 
Comme nous l’avons vu, le Carolingien Pépin le Bref (714-768) est devenu roi des Francs 
en 751 après avoir déposé le dernier roi mérovingien. Cette usurpation a été entérinée par 
saint Zacharie, pape de Rome de 741 à 752, représenté sur un timbre grenadien de 2000 
(Sc. 2994f). Les successeurs de ce dernier, Étienne II (+757) et son frère Paul (+767), ont 
fait appel aux Francs pour empêcher les Lombards de prendre Rome. Ils figurent sur des 
timbres togolais de 2000 (Sc. 1945e non illustré ici et 1944d). 
 

  
  
Charlemagne 
 
Au décès de Pépin en 768, son fils Charles Ier (748-814), dit Charlemagne (Charles le 
Grand, en latin Carolus Magnus), a été proclamé roi à Noyon avec son frère Carloman. 
Devenu seul roi en 771, il a entrepris de structurer le royaume. Partisan de la culture, il a 
ordonné la création d’écoles pour garçons dans chaque évêché en 789. Ces événements 
sont rappelés par un timbre français de 1966 (Sc. 1167) et deux timbres de 2015 (Sc. 4797a 
et b).  
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En 788, Charlemagne a attaqué les Arabes qui contrôlaient la plus grande partie de 
l’Espagne depuis 711. Il aurait alors traversé le territoire d’Andorre, comme le rappelle un 
timbre andorran de 1963 (Sc. 156). Toujours en Andorre, un timbre de 1980 reproduit une 
statue de Charlemagne (Sc. 279), un timbre de 2001 illustre une légende qui fait de lui le 
fondateur du pays en 805 (Sc. 534b), un timbre de 2010 illustre une autre légende selon 
laquelle il se serait assis sur une chaise qui se trouve à la cathédrale de Gérone en Espagne 
(Sc. 673) et un timbre de 2022 le représente avec son monogramme (Sc. 850). 
 

 

 
    

   
Entre 791 et 799, Charlemagne a enlevé le territoire actuel de l’Autriche et de la Croatie 
aux Avars qui étaient établis sur le territoire actuel de la Hongrie. Un timbre autrichien de 
1985 (Sc. 1324) le montre créant un établissement sur le site où la ville de Königstetten 
sera fondée en 985. Par ailleurs, une statuette équestre de Charlemagne remontant au 
IXe siècle figure sur un feuillet croate de 2001 (Sc. 445) montrant l’étendue territoriale de 
l’empire carolingien.   
 

 

  
 
Maître de l’Italie après avoir défait les Lombards en 774, Charlemagne s’est fait couronner 
empereur par le pape Léon III à Rome en 800, comme le rappelle un timbre italien de 1982 
(Sc. 1513). C’est en empereur qu’il est représenté sur un timbre belge de 1946 (Sc. B427), 
deux timbres d’usage courant du territoire allemand de Rhénanie-Palatinat sous occupation 
française en 1947 et 1948 (Sc. 6N23 et 6N29), des timbres émis par le Yémen en 1969 
(Mi. 1025) et le Tchad en 2000 (Sc. 851a) et deux timbres du Vatican marquant le 
1200e anniversaire de son décès en 2014 (Sc. 1566 et 1567). 
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En Allemagne, la cathédrale d’Aix-la-Chapelle édifiée par Charlemagne conserve un buste 
reliquaire du souverain réalisé en 1350. Cette œuvre est représentée sur un timbre allemand 
avec surtaxe de 1988 (Sc. B671) et sur un timbre commémorant le 1200e anniversaire du 
couronnement de l’empereur en 2000 (Sc. 2062). De plus, un portrait de Charlemagne 
réalisé par Albrecht Dürer en 1511 est reproduit sur un timbre émis par les Grenadines de 
Grenade en 1980 (Sc. 427).  
 

     
 
Comme ses prédécesseurs, Charlemagne a soutenu les missionnaires qui évangélisaient les 
peuples germaniques, comme saint Virgile (700-784), moine irlandais devenu évêque de 
Salzbourg représenté sur un timbre autrichien de 1974 (Sc. 996) commémorant le 
1200e anniversaire de la cathédrale qu’il a fait construire, et saint Ludger (742-809), évêque 
de Münster (742-809) dont un timbre allemand commémore le 1250e anniversaire de la 
naissance en 1992 (Sc. 1747). 
 
Louis le Pieux 

Au décès de Charlemagne en 814, son fils Louis Ier (778-840) dit le Pieux ou le Débonnaire, 
est devenu empereur et roi des Francs. En 819, il aurait accordé aux habitants d’Andorre 
une charte confirmant leur indépendance, comme le rappelle un timbre andorran de 1963 
(Sc. 157). Trois papes romains ayant exercé leurs fonctions sous son règne sont représentés 
sur des timbres émis en 2000 : Étienne IV (+817) qui l’a couronné empereur (Togo, 
Sc. 1945f), Pascal (+824) (Togo, Sc. 1944c et Gambie, Sc. 2257f) et Valentin (+827) 
(Grenade, Sc. 2994d).  
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Charles le Chauve et la France carolingienne 
 
Au décès de Louis en 840, ses fils se sont partagé le royaume des Francs par le traité de 
Verdun qui a marqué la séparation définitive de la France et de l’Allemagne en 843. La 
France a échu à Charles II dit le Chauve (823-877), représenté sur un timbre français de 
1982 commémorant le traité (Sc. 1828) et sur un timbre gambien de 2000 (Sc. 2273a). 
Charles a fixé sa cour à Compiègne, où il a accueilli le philosophe et théologien Jean Scot 
Érigène (littéralement Jean l’Irlandais d’Irlande) représenté sur un timbre irlandais 
rappelant le 1100e anniversaire de son décès en 1977 (Sc. 419). 
 

 

  

 

 
 
Vers 845, Érigène avait fui l’Irlande attaquée par les Vikings norvégiens (pirates, vikingar 
en norrois). De leur côté, les Vikings danois menaient des raids dévastateurs sur la France, 
forçant les successeurs de Charles II à composer avec eux. En 911, le roi Charles III dit le 
Simple, petit-fils de Charles le Chauve, a dû céder la région de Rouen à leur chef Rollon, 
représenté avec son descendant Guillaume le Conquérant sur un timbre de Jersey de 1982 
(Sc. 289). En 933, le roi Raoul a dû céder en plus le Cotentin à Guillaume Longue-Épée, 
fils de Rollon, créant ainsi l’assise territoriale du duché de Normandie (pays des hommes 
du Nord, nordmaend en danois). Ces événements sont commémorés sur un timbre de Jersey 
de 1987 (Sc. 431). Le fils de Charles III et successeur de Raoul, Louis IV dit d’Outremer, 
roi de 936 à 954, figure sur un timbre de Nevis de 2000 (Sc. 1227e). 
 

 

 

 

 
   

 
Louis le Germanique et l’Allemagne carolingienne 
 
L’Allemagne avait échu à Louis II dit le Germanique (806-876) lors du partage de 843. Le 
pays a échappé aux incursions des Vikings, ce qui a permis la poursuite du développement 
religieux et culturel. La civilisation a notamment fleuri sur le territoire actuel de la Suisse, 
où se sont illustrés saint Meinrad (797-861), ermite à Einsiedeln représenté sur un timbre 
du Vatican en 1961 (Sc. 298), et Notker le Bègue (840-912), moine de Saint-Gall 
représenté sur un timbre du Liechtenstein de 1983 (Sc. 754), qui a laissé d’importants 
travaux musicaux. 
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L’anarchie romaine 
 
En 843, l’Italie avait échu à Lothaire (795-855), fils aîné de Louis le Pieux. Sous son règne 
et celui de son fils Louis II, l’Église romaine a étendu son influence à l’ensemble de la 
chrétienté avec les papes Serge II (+847) et Nicolas (+867), représentés sur des timbres 
togolais de 2000 (Sc. 1945b ; 1944b non illustré ici). Cependant, la mort sans descendance 
de Louis II en 875 et le départ des derniers Carolingiens en 896 ont plongé le pays dans 
l’anarchie et fortement compromis le prestige des papes qui sont devenus le jouet de 
l’aristocratie romaine pendant près d’un siècle.  
 
Onze papes de cette époque troublée figurent sur des timbres émis en 2000 : Étienne V 
(+891) (Togo, Mi. 3125) ; Formose (+896) dont le cadavre a été exhumé et soumis à un 
procès par son successeur Étienne VI (Libéria, Mi. 3481) ; Théodore II (+897) qui a 
réhabilité la mémoire de Formose après l’assassinat d’Étienne VI (Grenade, Sc. 2994c) ; 
Jean IX (+900), aussi membre du parti formosien (Libéria, Mi. 3482, non illustré ici) ; 
Serge III (+911) anti-formosien qui a fait assassiner son prédécesseur Léon V et qui avait 
une liaison avec Marozie, fille du consul Théophylacte qui dirigeait Rome à l’époque 
(Libéria, Mi. 3486) ; Landon (+914), nommé par Théophylacte (Libéria, Mi. 3485) ; Jean 
X (+928) assassiné sur l’ordre de Marozie qui a dirigé Rome à titre de sénatrice de 920 à 
932 (Libéria, Mi. 3483) ; Jean XI (+936), fils illégitime de Serge III et de Marozie qui était 
dominé par son demi-frère Albéric qui a dirigé Rome à titre de sénateur de 932 à 954 
(Libéria, Mi. 3484) ; Léon VII (+939) nommé par Albéric (Libéria, Mi. 3501) ; Étienne 
VIII (+942) assassiné sur l’ordre d’Albéric qu’il avait tenté de faire tuer (Grenade, Sc. 
2994a) et Agapet II (+955) (Angola, Sc. 1160c et Ouganda, Sc. 1654a). 
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L’Espagne et le monde musulman 
 
Pendant que les Carolingiens régnaient sur les Francs, les Asturiens continuaient de 
défendre le nord de l’Espagne contre les Arabes. En 761, le roi Fruela Ier a fondé la ville 
d’Oviedo qui allait devenir la capitale de leur État. Lui, son fils Alphonse II qui a régné de 
791 à 842 et leur lointain successeur Alphonse III, roi de 866 à 910, sont représentés sur 
trois timbres d’une série émise par l’Espagne pour commémorer le 1200e anniversaire de 
cette fondation en 1961 (Sc. 1034, 1036 et 1037). 
 

   
 
De leur côté, en 756, les Arabes d’Espagne se sont placés sous la direction d’un descendant 
des califes omeyyades de Damas qui avait échappé au massacre de sa famille par les califes 
abbassides de Bagdad. Installés à Cordoue, les émirs omeyyades se sont proclamés califes 
en 929. L’Espagne a représenté l’émir Abd el-Rahman II (+852) sur un timbre de 1986 
(Sc. 2500), le calife Abd el-Rahman III (+961) sur un timbre de 1991 (Sc. 2654) et le vizir 
al-Mansour (Almanzor en espagnol) (+1002) sur un timbre de 2002 (Sc. 3179). En 800, la 
Tunisie s’est également émancipée de la domination abbasside sous la direction de l’émir 
Ibrahim ibn al-Aghlab (756-812), représenté sur un timbre tunisien de 2001 (Sc. 1272). 
 

 

  

 

 

 

 
 
Grecs et Bulgares 
 
Dépossédé de Rome et du centre de l’Italie en 751, l’Empire romain d’Orient centré à 
Constantinople est devenu un État grec, dit byzantin, coincé entre le califat abbasside à 
l’est et le khanat bulgare à l’ouest. Sous la direction du khan Kroum, qui a régné de 803 à 
814, les Bulgares ont attaqué les Byzantins et leur ont infligé une défaite en 811. 
L’empereur Nicéphore Ier est mort au combat et Kroum a fait couvrir son crâne d’argent 
pour s’en servir comme d’une coupe à boire. Ces événements sont relatés sur des timbres 
bulgares de 1969 (Sc. 1742, 1746 et 1749), 1970 (Sc. 1834) et 2011 (Sc. 4575). Un timbre 
de 2001 (Sc. 4205) représente Kroum avec son fils Omourtag, khan de 814 à 831, qui a 
signé la paix avec l’Empire en 816. 
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Les Slaves des terres tchèques et slovaques 
 
Au même moment, les populations slaves des terres tchèques et slovaques se sont dotées 
de structures étatiques sous l’influence des Carolingiens. En 825, Pribina a introduit le 
christianisme sur le territoire et fondé la principauté de Nitra. En 833, Mojmir Ier lui a 
arraché le pouvoir et a créé la principauté de Moravie, qui a ensuite été gouvernée par son 
fils Rastislav (846-870), qui s’est rendu indépendant des Carolingiens en 863. Rastislav a 
été déposé par son neveu Svatopluk Ier (870-894) qui a renoué l’alliance avec les 
Carolingiens allemands, tout comme ses fils Mojmir II et Svatopluk II qui ont régné 
conjointement de 894 à 906. De son côté, Pribina s’est fait concéder la principauté de 
Pannonie par les Carolingiens, qui l’ont ensuite accordée à Kocel (861-876) et à Braslav 
(896-906).  
 
Ces huit souverains figurent sur des timbres de Slovaquie de 1944 (Sc. 95 à 102). Quatre 
d’entre eux sont aussi représentés sur des timbres slovaques de 2001 (Sc. 380a à d) et un 
timbre de Slovaquie a rappelé le 1100e anniversaire du décès de Svatopluk Ier en 1994 
(Sc. 187). 
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Le slavon et l’alphabet cyrillique 
 
Pour asseoir son indépendance, Rastislav avait demandé à Constantinople d’envoyer des 
clercs capables d’instruire ses sujets dans leur propre langue. En 863, l’empereur Michel III 
a confié cette mission aux frères Cyrille (827-869) et Méthode (815-885) qui avaient traduit 
la Bible et les textes liturgiques en slavon, ce qui avait nécessité la création d’une écriture 
d’où provient l’écriture dite cyrillique utilisée de nos jours par les Serbes, les Bulgares, les 
Russes et les Ukrainiens. La Moravie relevant de Rome, Cyrille et Méthode ont fait 
approuver l’usage du slavon par le pape Adrien II, qui a nommé Méthode archevêque. 
Cependant, à la mort de Méthode, le clergé allemand a pris le contrôle de l’Église morave 
qui s’est définitivement rattachée à l’Occident latin. 
 
Les saints Cyrille et Méthode figurent sur trois timbres tchécoslovaques rappelant le 
1050e anniversaire du décès de Méthode en 1935 (Sc. 209 à 211), cinq timbres bulgares de 
1937 (Sc. 304 à 308), un timbre bulgare commémorant le 1100e anniversaire de la création 
de l’alphabet cyrillique en 1955 (Sc. 897), un timbre bulgare de 1957 commémorant le 
centenaire de la canonisation des saints (Sc. 968) et deux timbres vaticanais commémorant 
le 1100e anniversaire de leur mission en 1963 (Sc. 369 et 371). Ce dernier anniversaire est 
également commémoré par deux timbres tchécoslovaques de 1963 (Sc. 1180-1181). 
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En 1969, la Bulgarie a émis trois timbres rappelant le 1100e anniversaire du décès de 
Cyrille (Sc. 1754, 1772 et 1773). En 1970, la Grèce a émis trois timbres représentant Cyrille 
et Méthode avec saint Démétrius et l’empereur Michel III (Sc. 988 à 991). La Bulgarie a 
émis un timbre à l’effigie des saints à l’occasion d’une exposition philatélique en 1975 
(Sc. 2263), un feuillet commémorant le 1100e anniversaire de la naissance de Cyrille en 
1977 (Sc. 2420), un timbre reproduisant celui de 1957 dans une série commémorant le 
centenaire des timbres bulgares (Sc. 2562), cinq timbres de 1979 illustrant des fresques 
réalisées à Rome à l’occasion du millénaire du décès de Méthode en 1885 (Sc. 2655 à 
2659) et un timbre d’une série commémorant le 1300e anniversaire de la Bulgarie en 1981 
(Sc. 2779). 
 

   
 

 
 

  
 

 

 

 
 

 

     
 
En 1985, le 1100e anniversaire du décès de Méthode a été marqué par l’émission de trois 
timbres vaticanais (Sc. 752 à 754), trois timbres bulgares (Sc. 3059, 3104a et b), un timbre 
grec (Sc. 1531) montrant Méthode et saint Démétrius et un timbre yougoslave (Sc. 1730). 
Cyrille et Méthode figurent aussi sur un timbre soviétique de 1991 (Sc. 6004), un timbre 
slovaque commémorant le 1130e anniversaire de leur mission en 1993 (Sc. 168), un timbre 
d’une série bulgare de 1994 montrant des icônes (Sc. 3841), un timbre macédonien de 1997 
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(Sc. 96), quatre timbres bulgares émis à l’occasion d’une exposition philatélique en 1999 
(Sc. 4083 a à d), ainsi qu’un timbre grec (Sc. 2320) et un timbre macédonien de 2007 
(Sc. 412) commémorant le 150e anniversaire de la découverte des reliques de Cyrille.  
 

  
 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

  

 

 

 
En 2013, le 1150e anniversaire de la mission de Cyrille et Méthode a été commémoré par 
une émission commune du Vatican (Sc. 1536), de Tchéquie (Sc. 3573), de Slovaquie 
(Sc. 666) et de Bulgarie (Mi. 5104), et par des timbres de Russie (Sc. 7448), de Biélorussie 
(Sc. 858 et 860), d’Ukraine (Sc. 924) et de Macédoine du Nord (Sc. 629). Enfin, Cyrille et 
Méthode figurent sur un timbre serbe de 2022 illustrant les saints patrons du pays 
(Sc. 1069).  
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La Bulgarie chrétienne 
 
Chassés de Moravie en 886, cinq disciples de Méthode ont été accueillis en Bulgarie par le 
roi Boris Ier qui s’était converti au christianisme dans la tradition byzantine en 864. Régnant 
sur un peuple slavisé, ce dernier voulait s’affranchir du clergé grec en introduisant la 
liturgie slavonne. En 889, il a abdiqué pour se retirer dans un monastère jusqu’à sa mort en 
907. Son fils aîné et successeur Vladimir ayant voulu renier le christianisme, il l’a fait 
aveugler et remplacer par son second fils Siméon Ier le Grand, qui a régné de 893 à 927. 
Siméon a poursuivi sa politique et s’est fait reconnaître empereur (tsar) des Bulgares par 
les Byzantins après avoir assiégé Constantinople. 
 
Boris est représenté sur des timbres bulgares de 1942 (Sc. 423), 1969 (Sc. 1751), 1970 
(Sc. 1835) et 1992 (Sc. 3758) qui montrent son baptême et sur un timbre de 2007 rappelant 
le 1100e anniversaire de son décès (Sc. 4433). Un timbre de 1942 (Sc. 425) illustre la 
passation des pouvoirs entre Boris et Siméon, qui figurent également ensemble sur un 
feuillet de 1993 commémorant le 1100e anniversaire de l’introduction de l’alphabet 
cyrillique en Bulgarie (Sc. 3784) et un timbre de 2001 (Sc. 4206). Enfin, Siméon est 
représenté sur un timbre bulgare de 1929 (Sc. 218) qui rappelle le millénaire de son décès 
en 1927 et sur des timbres de 1969 (Sc. 1753) et 1970 (Sc. 1836) qui montrent ses combats 
contre les Byzantins. 
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En 1986, la Bulgarie a commémoré le 1100e anniversaire de l’arrivée des cinq disciples par 
un timbre qui les représente avec saint Cyrille et Méthode (Sc. 3193). L’un d’eux, saint 
Naum (830-910), a enseigné à Preslav, alors capitale du pays, puis à Ohrid, sur le territoire 
actuel de la Macédoine du Nord qui faisait partie de la Bulgarie. Il figure sur un timbre 
bulgare de 1942 (Sc. 424) et des timbres macédoniens de 1997 et 2010 (Sc. 100 et 539). 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
Un autre disciple, saint Clément d’Ohrid (840-916), premier évêque de l’Église orthodoxe 
bulgare, figure sur des timbres bulgares de 1929 (Sc. 213), 1966 (Sc. 1527), 1967 
(Sc. 1656), 1978 (Sc. 1724), 1990 (Sc. 3576) et 2008 (Sc. 4491), ainsi que sur un timbre 
yougoslave de 1986 (Sc. 1779) et un timbre macédonien de 2016 (Sc. 705). 
 

    
 

  

 

  
 
À la génération suivante, saint Jean Rilsky (876-946) a fondé le monastère de Rila qui est 
aujourd’hui le plus haut lieu de l’Église et de la culture bulgares. La Bulgarie l’a représenté 
sur un timbre de 1940 (Sc. 380), un timbre rappelant le millénaire de son décès en 1946 
(Sc. 529), un timbre commémorant le millénaire de la construction des bâtiments 
monastiques de Rila en 1968 (Sc. 1724) et un timbre rappelant le 1050e anniversaire de son 
décès en 1996 (Sc. 3948). Il figure aussi sur un timbre de la République serbe de Bosnie 
de 1998 (Sc. 77). 
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Les Magyars 
 
En 906, un nouveau peuple a surgi en Europe et anéanti les États slaves de Moravie et de 
Pannonie. Venus des steppes asiatiques, les Magyars, appelés Hongrois en Europe, se sont 
établis sur leur territoire actuel sous le commandement de leur duc Arpad en 896. Ce 
dernier est abondamment représenté sur les timbres hongrois, à commencer par un timbre 
de la série d’usage courant de 1943 (Sc. 601). Comme toute cette série, ce timbre a été 
surchargé pour commémorer la fin de la Deuxième Guerre mondiale (Sc. 631), puis revêtu 
de nombreuses surcharges au moment de l’hyperinflation monétaire en 1945-1946 
(Sc. 675, 685, 801 et 802). 
 

      
 
En 1972, un timbre d’une série consacrée aux vitraux historiques hongrois montre Arpad 
au milieu de ses nobles (Sc. 2193). En 1989, un timbre commémore le 1100e anniversaire 
du franchissement des Carpathes par les Magyars commandés par Arpad (Sc. 3206). Enfin, 
le 1100e anniversaire de la fondation de la Hongrie en 1996 a été marqué par un timbre 
reproduisant celui de 1943 (Mi. 4408), deux timbres montrant Arpad émis lors de 
l’exposition philatélique Budapest 96 (Sc. 3543 et 3544) et neuf timbres émis entre 1994 
et 1996 (Sc. 3434 à 3442) illustrant l’arrivée du peuple magyar sous la direction d’Arpad. 
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La Bohême 
 
En pays tchèque, la disparition de l’État morave a donné naissance au duché de Bohême, 
où se sont affrontés partisans et adversaires du christianisme. Ces conflits ont provoqué le 
meurtre de la duchesse chrétienne Ludmilla en 921 et de son fils Venceslas Ier en 929. Un 
timbre tchèque de 2021 rappelle le 1100e anniversaire du martyre de sainte Ludmilla 
(Sc. 3887) et une série de cinq timbres tchécoslovaques de 1929 rappelle celui de saint 
Venceslas (Sc. 159 à 163). Venceslas figure aussi sur des timbres tchèques de 2002 
(Sc. 3189) et 2012 (Sc. 3538). Ces meurtres n’ont toutefois pas empêché le christianisme 
de s’implanter en Bohême où le diocèse de Prague a été fondé en 973, événement dont le 
millénaire a été commémoré par des timbres vaticanais de 1973 dont un représente saint 
Venceslas (Sc. 541). 
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La Croatie 
 
Au sud de la Hongrie, l’effondrement de la Pannonie a mis les Magyars en contact avec le 
duché slave de Croatie fondé au temps de Charlemagne. En 925, le duc Tomislav a vaincu 
les Magyars et a été couronné roi de Croatie. Tomislav est représenté sur des timbres 
yougoslaves de 1929 et 1931 (Sc. B18, B19, B24 et B25) commémorant le millénaire de 
cet événement, sur un timbre yougoslave de 1940 (Sc. B108), sur un timbre croate de 1992 
(Sc. 124) et sur une émission commune de Croatie et de l’administration croate de Bosnie-
Herzégovine commémorant le 1100e anniversaire du royaume en 2025. Par ailleurs, en 
1997, un timbre croate (Sc. 335) a rappelé le millénaire du décès du roi Étienne Držislav 
en 997. 
 

 

  
 

 

 
 

  
 

  

 

 
 
Freinés au sud par les Croates, les Magyars ont mené pendant un demi-siècle des raids de 
pillage dévastateurs contre l’Allemagne et l’Italie. Les Carolingiens allemands s’étant 
éteints en 911, c’est une nouvelle dynastie d’origine saxonne qui les a affrontés.  
 
Le duc de Bohême Boleslas Ier, qui avait succédé à son frère Venceslas en 929, a d’abord 
lutté contre les Allemands. Cependant, il s’est ensuite allié victorieusement avec eux contre 
les Magyars qui menaçaient les deux pays. En 955, leur victoire commune a ouvert une 
nouvelle phase de l’histoire du haut Moyen-Âge dont il sera question dans le prochain 
article de cette série. 


